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M. le lieuteiunl-général Buge&ud, gouverneur ënd- 
ral de l’Algérie, a adressé, eu date de MosUganein, le 6 
juiu, U rapport suivant d M. le maréchal, président du 
conseil, niinislre de la guerre :

Monsieur le maréchal.
Je suis parti le 18 mai du MosUçanem, ainsi que j’»« 

vais eu l’honneur de vous l’annoncer.
Les prolonges de l’artillerie et du génie étaient char* 

gées de munitions, d’outils st autre matériel, pour le 
siège présumé de Tekedempt.

Les moyens de transport qui étaient à ma disposition 
ont été employés pour l’organisation de ce service et pour I 
celui des ambulances ; j’ai ajouté à ces moyens tout ce | 
que mes ressources me permettaient de faire : chaque ; 
soldat portait des vivres pour huit jours, elle» chevaux de 
la cavalerie étaient chargés d’un sac de 60 kilogrammes I 
de rix j|

l.e dévouement de ma cavalerie a rendu un service si­
gnalé « l'armée. Les cavaliers uni porté leurs waes jus­
qu’à Mascara, tour à tour soldat - du train des équipages 
et cavaliers quand il fallait combattre-

Apres plusieurs petits combats d’arricre*garde et de 
flanc, nous sommes arrivés devant Tekedempt, le mai,, 
et nous en avons pris possession pendant un engagement 
tres-v feutre les zouaves et la cavalerie ennemie qui était | 
sur les hauteurs voisines. Ce combat fait beaucoup 
d’honneur aux zouaves, corps vraimeut d’élite.

La ville et le fort étaient évacués par les habitants qui 
avaient tout enlevé ; quelques maùons couvertes eu 
chaume brûlaient, incendiées par les Arabes eux-mémes. ! 
Celles en maçonnerie recouvertes en tuilles étaient in* > 
tac tes, ainsi que la fabrique d’armes, une scierie et des ; 
magasins. L’armée a travaillé immédiatement à la dé­
molition, et les soldats du grnie à pétarder le fort. Le| 
lendemain à huit heures du malin, nous avons pris la i 
route de Mascara, et des hauteurs voisines. Abd el-Ka- ! 
der a vu sauter la citadelle qui lui avait coûté tant d’ef-j 
forts et d’argent à édifier, et dans laquelle il plaçait ses 
principaux depots d’armes et de munitions eu tout genre 

Comme je présumais que les cavaliers arabes ne man­
queraient pas de venir, à l’instant de notre retraite, exa 
miner la destruction que nous avions accomplie, j’em­
busquai derrière les décombres du fort les zouaves, et dans 
les ruines des maisons de la ville, un bataillon du 41e de 
ligne. A peine la colonne était-e le A une portée de ca­
non que 7 à 800 cavaliers inondèrent les mes et les 
places. Le bataillon du 41e sortit brusquement de son 
embuscade et leur fit une fusillade qui eu mit 15 sur le 
carreau, et qui leur tua plusieurs chevaux. Les zouaves 
n’eurent pas la même occasion.

Le même jour et les jours suivants, jusqu’à Mascara, 
Abd-el Kader nous a toqjours flanqués par deux grosses 
colonnes de cavalerie ; pendant qu’un millier de chevaux 
tiraillaient sur notre arriere-garde, ses principales furcsa 
se tenaient à une distance et dans des positions telles, 
qu’il était impossible de les engager au combat contra 
leur volonté. J’ai tenté vainement plusieurs moyens 
qu’il serait trop long d’expliquer.

A Fortassa, l’ennemi réunit toutes ses forces sur des 
hauteurs que nous devions franchir. Ce lieu était cé­
lèbre dans l’histoire des Arabes, puisqu’ils y ont défait, 
il y a quarante ans. le bt, wou-Cabous ; je crus qu’ils 
avaient choisi ce lieu pour me livrer bataille ; je massai 
aussitôt mon convoi ; la cavalerie déposa ses sacs à côté, 
et sans presque aucun retard dans notre marche, nous 
portâmes vivement vers l’ennemi, heureux de trouver en* 
tin l’occasion d’obtenir un succès qui pût d -cider quelque 
chose. Nos espérances Airent encore déçues. Dès que 
nos bataillons échelonués par les deux ailes, et couvrant 
la cavalerie, furent à portée de canon, l’ennemi se retira 
au galop et alla prendre position sur de hautes montagnes 
à environ deux lieues. Je renonçai à le poursuivre poui 
ne pas fatiguer inulilem'iit les troupes, cl je reiins cou­
cher au lieu oô j’avais laissé le convoi sous la garde de 
quatre bataillons ; il y avait «le l’eau, du fourrage et du 
bois.

Nous retrouvâmes Abd-el Kader le 30, sur les hau­
teurs qui environnent Mascara ; il était renforcé par 
40,00 chevaux que lui amenait Bou*l!amedi, kalifa de 
Tlemcen. Tout annonçait qu’il voulait défendre les ap­
proches de la ville. Nou» fimes la même manœuvre qu’â 
Fortassa ; elle n’eut pas de beaucoup meilleurs résultats
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j’ai été obligé d’aller moi-même les retirer du 00111118', 
pour les amener dans un terrain moins diificile, ou j’étais 
résolu de faire un retour oflVnsif, si l’ennemi »’y était 
engagé, ce qu’il no lit pas. Il se retira silencieusement 
pour enlever ses morts et ses blessés- Nous emportâmes 
les nôtres, car nous u'avons pas laissé entre scs mains 
un seul homme mort ou vivant, ni un seul vestige qui pût 
lui donner occasion de chanter victoire. Il est remar­
quable même qu’il ne nous mit pas suivis le lendemain, 
quoique nous ayons couché à deux lieues du champ de 
bataille.

Nous sommes arrivés le 3 juin u Mostagauem, sans re­
voir aucun ennemi.

Notre perte, dans ioute la campagne, a été de 2(J 
hommes tués et 85 blessés.

Dans un retour uflensif, â la colonne de gauche, en 
allant â Tekedempt, nous avons fait sept prisonniers.

L’état sanitaire est bon, nous avons ramené peu 
d’hommes gravement malades. l.o chiflrc de ces derniers 
et des blessés à l’ambulance s’élevait â notre retour à 
208 dont 5 officiers.

Notre cavalerie et tous nos transports ont rencontré 
partout du fourage en abondance que leur ont fourni les 
récoltes en froment et en blé encore sur pied.

Nous nous préparons avec la plus grande activité à 
rentrer en campagne le 7 ou le 8. Je ne puis vous faire 
ici l’énumération de tous les moyens que j’emploie pour 
porter à Mascara le plus de vivres possibles, des fourni­
tures d’hôpitaux, des outils, des faucilee, etc.

J’ai eu beaucoup à me louer de mes troupes, M. le 
maréchal, pendant cette longue et difficile course. D’a­
bord les itinéraires avaient été admirablemeW. (hits, par les 
soins de MM. les chefs d’escadron Damnas, le capitaine 
d’état-major de Martinprey, le lieutenant d’état-major 
Castelnau et le capitaine d’artillerie Wnlsin-Esterhaxy ; 
nous n’avons trouvé aucun mécompte, ni sur les distances 
ui sur la configuration des lieux, ni sur les eaux, ni sur 
les cultures. Si nous avons mis huit jours su lieu de six 
pour aller à Tekedempt, il ue faut l’attribuer qu’à deux 
jours d orage qui avaient tellement trempé le terrain, que 
nos transports ne pouvaient pas marcher.

L’état-major, très bien dirigé par le lieutenant-colo­
nel Pélissier, chargé des fonctions de chef d’etat-major- 
général, s’est multplié pour suffire à toutes les exigences 
du service avec une ardeur et un courage adm rah es.

Les troupes du génie, conduites avec intelligence par M. 
le général Berthois, le colonel ( harron, le chef de bataillon 
Bizot et plusieurs captaines capables et dévoués, nous 
ont reudu les pins grands services.

L’infanterie, dans plusieurs rencontres, montré la plus 
grande solidité devint la cavalerie arabe. Nos tirailleurs, 
souvent tros-éloignés de U masse, attendaient l’ennemi de 
pied ferme et le forçai- nt à s’arrêter.

La cavalerie à pied pendant quatorze jours, a mis la 
plus grande patience à porter scs sacs, et quand il a fallu 
combattre, elle s’est transformée rapidement en cavaliers 
légers intrépides, qui revenaient ensuite reprendre leur 
charge.

I.'arlilleri n'a pas eu moins de dévoùment. Le capi-
Cependant on nou. attendit d’un pau plu, pros, et nos U-1| i?"6 Boucheron a été blessé d’une balle, à la «euon ik,

hommes • t quelques fui,u rempart de l’amere-garde ; de. cannoniers sousrailleurs et nos obus tuerent quelques 
chevaux. Nous prîmes alors possession de Mascara, et 
je fus agréablement surpris quand je vis que l’on s’était 
bordé à briser les portes et les meubles en bois.

Grand nombre de maisons sont eu ruines depuis long- 
tnntps ; mais comme la ville est tre- grande, car elle a 
contenu autrefois 20 à 25,000 habitants, il nous a été fa­
cile de trouver des locaux pour l’hôpital, les magasins et 
le casernement de la garnison. J’si lieu d’espérer qu’en 
très peu de temps ces établissements seront très con­
venables. Il serait même possible avec des travaux d’y 
loger 6 à 7,000 hommes, et il serait très avantageux de 
les y maintenir ; la difficulté ne consiste que dans les 
moyens de les y faire vivre.

Deux bataillons du 15e léger, ui bataillon du 41e de 
ligne et trois compagnies du génie, sous te commande­
ment du colonel Tsmpoure ; formèrent à l’instant la 
nison et travaillèrent sans perdre une minute à l'éta­
blissement. Deux demi-batteries d’artillerie de réserve 
et de ctmpsgne furent placées dans la ville, avec un 
nombre suffisant de esnoniers pour servir les pièces. Ce 
qui restait en vivre dans le convoi, sauf ceux distribués à 
la colonne pour regagner Mostaganem, fut porté dans la 
place et forma un approvisionnement d’environ cinquante 
Jours pour la garnison actuelle.

Nous séjournâmes à Mascara le 31 mai et le 1er juin 
nous prîmes la route de Mostaganem. La plus courte 
c’est celle qui passe par le défilé d’Akbet Kredda. Nous 
espérions qu’il serait possible de couper cette petite 
chaîne de montagnes, qui a trois lieues de profondeur, 
par une route carossable, ce qui aurait grandement sim 
pliflé la question des approvisionnements de Mascara j 
nous avons été déçns dans cette séduisante espérance. 
C’est U terrain le plus horriblement tourmenté que j’aie 
encore rencontré en Afrique

Vous en juge ex, monsieur le maréchal, en apprenant 
que l'arrière-garde de la colonne y ayant été attaquée 
parftèe ,000 Arabes, il m'a été impossible de lui porter 
tucun appui par ces flancs, quelles que fussent ma bonne 
oolonté et celle des troupes, et comme elle chemisait par 
«me arête plus étroit*. U était fost inutile de lui apporter 
«in secourt direct Mie a dê soute air seule U lutte, elle 
l'a bit avec une fermeté digne des plut grands éloges. 
La g-aérai Lavasaeurta commandait; elle était com­
posée de deux bataillons deafleet 13e légers, d'un ba­
taillon du 41e de ligna. an tout trois bataillons, appuyés 
par uns section d'artiUeris d» montagne et quelques fu­
sils de remparts.

L'ennemi n'a eu qn'à sa repentir d'avoir engagé ce 
combat, oar il y a perdu au moins 400 hommes dont sept 
chefs et beaucoup de chevaux* Notre perte a été de 10 
tués dont un officier, M. le sous-lieutenant Rachau, du 
6e léger, et de 54 blessés entrés à l’ambulance. Peut- 
être eût-elle été moins forte, si nos bataillons n'avalent 
paa mis dans la résistance une ténacité telle que, voyant
que mes ordres de retraite rapide ne s'exécutaient paj,üroy, de l’etat major de û division. Les lieutenants d’é-

scs ordres ont été tués ou blessés.
L'administration a montré de l’activité pour la con­

servation du convoi, et M. le sous-intendant militaire 
Largilliére est allé lui-mèmc, avec des eacolets, prendre 
au milieu des balles les blessés au combat du 1er juin 

L'ambulance, dirigée par MM les docteurs Baudcns, 
Saiget at Viel, et par l’ufficier comptable L.ruxcrrots, a 
déployé du courage et tes soins les plus actifs pour 110* 
blessés et pour nos malades.

Je ne dois pas oublier ici M. l’abbé Staltcr, envoyé sur 
mon autorisation, par M. l’eveque, pour là remplir les 
fonctions d’aumonier auprès de l'ambulance : ce jeune et 
digne ecclésiastique est resté au milieu des balles à toutes 
les «flaires d'arrière-garde ; mais il s'est surtu i< distingué 
dans le combat du 1er juin, par le courage qu'il a montré 
et lea soins qu’il a donnés aux blessés sur le lieu même de 
l'action.

Indépendamment des officiers nommés dans le cours de 
ce rapport, je citerai comme s'etant particuliérement dis­
tingues dans les diverses occasions qui sc sont présentées.

MM, le chef d’escadron Eynard, mon aide-de-camp ; le 
caoitaine de chasseurs Vergé, un de mes officiers d’ordon­
nance { les officiers détachés près de moi, de Roc he mare, 
chef d'escadron au 4c de chassenrs, et de t’Ionard, capitaine 
à la légion étrangère. Les eaptaines d'etat- major de 
Roxieres. de Weugy et de Cissey | le capitaine Travoi 
délai hé de votre état-major.

L’mtarprête-Roches qui, comme de coutume, a rempli 
ses fonctions avec xèle et iutelligeuce, et qui a saisi toutes 
les occasions d'agir en cavalier habile et intrépide.

Z mavv* : Le lieutenant-colonel Cavafgnac, le chef de 
bataillon Leroi de Saint Arnaud, le capitaine de Barrai, 
le lieutenant Berlin et le setgent Chsrd*.

Ire division: S. A. R. M le duc de Nemours, cite ; 
MM. le général Boyer, son aide-deoamp ; le lieutenant- 
colonel Despinoy, son chef d'état-mgjor

1er bata li n d'élite (compagnies d élite des 3cs batail­
lons) : Le lieutananl-colonel Renaud, commandant le 
bataillon ; les capitaines Caroodelet et Fromlil.

1er nffim-ttf * Jÿasi Le chef de batillien d' Aothouard, 
la chirurgieningjor Dany, le capitaine Bardou, le sous 
lieutenant Rouby Is sergent Bouquilloa at las volligeure 
Gauguin et Fabra. *

13 Ufer t La chef de bataillon WalsteeRaterbaxy, las 
captaines de Beauchamp, de la Rousselière et Billot, te 
lieutenant Bailly, le sous-lieutenant PolymarcheUi, Ils 
sefgens majora Lapédagne et Kricu, le carabinier Gers, 
lee voltigeurs Béisoadrade «t le chasseur BoucasXct- ‘

1er balalom d’iq/iiulmit %àr« d'Jfriqn* ■ Le chef de 
bataillon Geraudon «t la capitaine Cordonnier.

2e division : M- le général Lamoricièrr, commandant 
k division, et M. la général Lovasseur, qui a commencé 
l'arriére garde depuis Mascara, citent :

MM. le capitaine d'état-major Philippe, aide-dc-ramp 
du général Lamorieicre, et le capitaine Susleau do M.tl-

tat-major Former, aide-de-camp du général Levasseur, 
et de la (iuiche ; le chirurgien cous-aide l.arus du Barri.

deliver: l.e chel d- bataillon Co*te le capitaine ad­
judant-major de Fayet, le cap'ta ne Delor, 11- lieutenant 
Mouzin de l.yrie, le sergent Boll ton, les caporaux Km- 
fault et Fauchon, le carabinier l o’ineuu, In voltigeur Ber- 
ne et le lieutenant d'état-major détaché frochu.

4le de liftie : Le colonel Roguet, le chef de bataillon 
Masaiat dont l’élan s’est fait principalement remarquer à 
l’embuscade du 23 mai, à Tckédempt, le capitaine Billon, 
le sous-lieutenant Ib yiiaud : les sergents-majors Garnier 
et Dieu, le sergent Guyomsrd et le caporal Coudert.

ihe U^er : Le colonel Tampoure’ qui a commande !4“ 
vec distinction l’arriére-garde jusqu’à Maacaru, et le ca­
pitaine de voltigeurs Banolade. .... -n

50e de limite : Le colonel La feuille et le chef de bataillon 
Cuülard ; le lieutenant-colonel Boudhors qui, chargé spé­
cialement du commandement supérieur du convoi, a mon- 
ré dans cette tâche difficile une grande activité et une 

grande fermeté.
2e bataillon d’ilite . l.e capitaine Fossicr.
Artillerie : l.e capitaine Laumièrc», le lieutenant Bri- 

ant ; le inarérhal-des-logis Bardennat de 1a 16e bsttertr 
du 3e régiment, le maréchal-des-logis-fourrier l.agarde 
de la 5e batterie du 5c regiment ; le brigadier Chateau, et 
les esnonniers I.éléano rt Gaucel.

Dans la c ivaUrie : Le co'onel Randon du 2e de chas 
seurs ; les capitaines Rrmard et Gratiepain du même re­
giment, ainsi que le chef d’escadron Hcrbin Dessuuz.

Spahis réfulirrs : Le chef d’escadron de Moutauban 
lo capitaine .lores d’Arci’.i.

I.c commandant de l'artilleiic cite : MM. les capitaines 
Pariset, de la 3e batterie dn 5c ré^imeut, et Destouches 
l’adjudant Maugere, même régiment. <

Le général Brrthois, commandant le génie, cite : MM. 
les capitaines Devaux, Curtat, de Vaeban, i élet. \éro- 
niqne’ Dumas et Kitticr ? les sergents Péquillct et Courier, 
le sapeur Chassé et le maréchal-des logis du train Etien 
ne.

Administration—Ambulance: Le sous-intendant sc 
loue dn zélé de l’adjudidant auxiliaiue Haiuaux.
Tra n et étpiipaçcs : J.e chef-d’escadron Martin, le capi 
laine Mon au. les sous-lkutmant se Saint-Martin et Da 

uct, les maréchau x-des lo^is Ridard et Pajot, le brigadier 
Biechy elle soldat Pierre.
Stds slan ts : I.'officier comptable de Créa et l’adjudant 
en second Marion.

Ouvrier* d’adin nidratn-n : Le lieutenant Foucaud.
Il me reste, monsieur le maréchal, ù remplir un devoir 

de justice envers lea deux chefs de divisions, comme ils 
l’ontremplieuversk urssubord mués. S. A. R. M le duc 
de Nemours a été, comme dam la division d'Alger, ce 
qu'un prince d’une illustre reee doit être ù l’armée: un 
exemple et un stimulant pour tous.

M. le général de I.amonciere m’avait rendu le plui 
grand services dans les préparatifs de la guerre. Il a prou 
vé que le soin si important des détails d'organisation et 
d'administration pouvait s’all er avec I ardeur et le courage 
qu’il montre en toute occasion.

Le général Mustapha-Bcn-Ismaïl a exécuté* le 1er 
juin, une charge brillante, pour éloigner les Arabes du 
défilé où nous allions nous engager. Il a été bien secon­
dé par El-Mzsry, Cadoun-Bcn-Moafy et Mohammed Ben 
Daduur. Ils ont fait mordre la poussière à bon nombre de 
cavaliers réguliers

M. le colonel Delarue, officier de votre état-major, a- 
mi intime du général Lamoricièrr, ne l’a pas quitté un 
seul instant si ce n’est pour se mêler aux actions où ne se 
trouvaient pas les troupes de son ami.

M de l'orcelles, uicinb.';. des députés, a accompagné 
la colonne, assistant à tous 1 os engagements *, il a pu’ 
dans cette marche de prés de 80 lieues, étudier réellement 
l’Afrique. Il serait ù désirer que beaucoup démembres 
des deux chambres eussent pu voir comme lui.

M. de Tocqueville, frere du député et ancien officier, 
n’a pu oublier son métier et son ardeur ; il s’est mêlé à 
tous les petits combats qui ont eu lieu à l’arriéré garde et 
sur 1rs flancs, et il nous a fait regretter virciucut qu’il ait 
quitté les rangs de l’armée.

Agréex, monsieur le maréchal, l’assurance de mon pro 
fond espect,

Lv licutensm-général, gouverneur-général de l’Algérie, 
Signé BuoëaVd.

—; j ■■■»
De la carretponilance du Courrier des Etats-Unis.

AvaiH-hier «'..r, et c umue avant c«*ur-Hiir du 
coup d'étal projeté, résolu pciu-êire. le Messaçer. 
journal uliicei, contenait le manifeste le pluit incro­
yable. 1^* imn'Htère em intervenu dans | ( lune en­
gagée entre lè Xu/ionulrt la Presse, au sujet du priu- 
<: pe de l'mv «dübtliié royaie. el sa dér aranou, qui 
fait pressentir l'exécution de la ménire annoncer 
contre la presse entière, ne rherche iirn mom* qn’n 
rel -v r les pretentions les plus exagérées de 1» royau­
té en droit ilivin. Ce qui fait dire au Commnce que 
“ 0 u> voguons en plaine lestoratiliun et contre ré­
volution. "

A'joard'hui, le iVultoiiaf lépmirf à l'œuvre minis- 
térœlte, «I il prouve que l’mviolaliné ne s'attache A 
la lersoane loyale que parce que la p«r«oore royale 
est une tnaiiluitoo ; elle a donc la ttiAtoe durée que 
l'iasiiluBou ; elle ro.ninenre avec rite, «die «e pour­
suit s ver elle, et elie finit seulement avec ; la iieraonae 
|»hy‘I ,ue n'y est pour rien, et la preuve, c'est que 
s'il plaît au roi d’abdiquer, demain, l’mviol.ibi itè 
pas 6>a A l’héritier. E le M’applique d îne nu tiêne ; 
elle e-l intu’rrnie A la cuurrour, qui seule la donne, 
qui-eti'e la rt t re r avant, après le droit commun 

E niiinientnt, continue-t-il, vien.ira-t-on nous 
lire aux yeux du public et du bon serti, que tes 

coupa portés nu duc d'Orléans rejiliaient >.ur le roi ! 
—(àue la n*,io i ne voit ij.inn tout cela que le méatc 
homme. C’est une autre affaire.

Lri autres Journaux s'occupent *plua ipécialineot

du irratttl projet ue coup d’étal contre la pres-e. 
Le coiiiniercr do que si le ministère est résolu 5 n-j 
t**nier, il peut voir du moin* qu’il se prépare une j 
là lie iltffirile, e: que le droit Commun el le jury ne 
manqueront de défenseurs ni dans la pressent dans 
le pu v*. Le Sierle, *e Courrier français, le National, 
et le Journal du Peuple >e déelareiif prè's A opposer la 
tésiniance legale aux tentatives inconstitutionnelles 1 
du cAbuiet pour substituer A la justice dn jury uni 
tr b inül politique ins'ifué pour condamner, suivant 
l’expr-ssion du Journal des Débats.

“ Nous avutis averii le ministère, a’éerie le Corn 
merce ; nous l’a vert isvnns encore. ”

A in suite de rea reflexion-’, il reprodruilen entier 
l'article remarquuble que le Courrier fiançais apoblié j 
hier, et dans lequel il declare que si le ministère 
porte le procès des journeaux incriminés devant Is 
cour des paires, il dern»'idrrs Is mise en accusation 
du mtirsire qui sikh -igné l’ordonnance, mise et»' 
accusation qui «era rippuyee psr vingt mille peti'ions, 
svirm le Courrier ; par soixante mille, selon le Natio­
nal.

Le Corw/tonne! Joule encore que le min Hère ait 
1 l’audace de réaliser le projet qu’on lut prête : " Pour 
imenter un pareil procè , dit-it, il faudrait fnuler 
aux pieds les lois e* ouvrir une campagne contre 
la presse entière. Il uVai pas un garde-dfsceaux 
qui os Ai engager sa responsabilité dans une violation 
de la charte; il n’est pas un ministre qui a'exposAt 
voluntairrment uu danger de s'attaquer à la fois A 
tous les organes de la pretse. ”

Il est d’alliturs convaincu que, seulement dana 
l’affaire Didier, une condamnation aurait les conse­
quences les plus funestes ; “ D’après l’indéri«i<>n où 
l’on paritîi être du choix de la jurisprudence, celte 
conddmnation devrait être obtenue par de tels nu» 
yen-et par une ni exhorbitante application des loia 
de septembre, qu , dans l’intérêt de nos insiitnt<nna, 
un acquittement vaudrait, d tout prendre, infiniment 
mieux ! ”

“ Oh ! pour le coup, «Vciie maintenant le Siècle, 
si les faits affirme* 1 ar la Presse «ont exact-', et noua 
dévoua les croire exacts, c’evt un aveu u’imbécililé 
auquel le pub ic ne se serait pas D'tcndu, moyeu del 
Is part du m nisiè e actuel. Quoi ! on aurait quel-i 
que moyen ne prouver que ce* lettres sont faussa*1 
(celles de 1808 et 1808,) ces lettres que M. Berryer 
présenta1! au parquet, à la majicrature, aux juré* fl! 
tout le mon le. en s'écriant t tl Trnei, Va a.mIû ! ee I 
«.ml lea originaux, je vont'les livre! "On auiait| 
quelque moyen, qu»iq.i'espoir de prouver que ces 
locumen's ont été fib iquet ou la'sifii', et pendam 

*' long-temps au aurait l•l!««e la perMinnedu roi «ous 
le coup de is plu« ter ible prévention qui put i’al 
teindre !—Non, cela n'e»l pas noHaibie ; ce serait de 
m demeti' e, ou pffiiôt de ta irahinxi. Mais pourtant

i rela n’e«t pas. si le* tninisiie< n’ont pas été, jus­
qu’à oréieiit, compilées, par leur inertie, uo tout >e 
mal fm à la royauté, à quoi songeiit-iU maintenant? 
Qu’e-u-ae atœ ce nouveau procès ?—Crotrail-on 
«voir bien servi la royauté, t>i les nrcuaé«, du haut 
'e la iiibmie qu’on leur prépare, soutenant, démon- 
rant I’huIIi -iincitè de cea lettres, n’en «ont pa« moins

frappé* «l’une pente ?—La stupidité serait plus gran­
de que dan* les prem ères *upp«>*ition*. Ou K. 
per.! a chercher les mo'ifa d’une conduite a. inexpli­
cable. I là ut -tone «Pend e que l« s résolutions mi 
tmiérielle* voient «dfi ic lenient •ntionrée», et jusque 
la il fini pla udre une monarchie qui linide «a stabi­
lité sur œ zé.e el le sa vo r-fuire de pareils serviteurs.

diront peut-être que cV«t Dieu qui Us mène ; iis 
leraifiit unrux de dire la fatalité."

Voici d’après le Tcms, quelle aérait la conduce j 
du ministère dana 'a circonstance qui noua occupe :

“ En trudu'sani devant le même tribunal les 
journeaux. on fe ait ainsi un complot ayant «es cbef- 
et ses «• * 1 nl'cca. son act-on patenta et «on but déno­
mmé. Ce projet de transformer uo prétendu délr 

n crime, en <*ompi' t, en a'teniat, remplirait à ta
ii deux obj t*. On nournii reveoirsur te verdict 

tu j >rv dans le pmè* des Uttres. La publication 
le cislettres, l* reproduction de reliea de M. Simon 
Didier, el d'autres que l’on s'attend a voir exhumer
e lu «uceseinn de Mme de Feuchère, serviraient de 

haie à une accmuiiinn nouvelle. On prêiemeraii 
toute* c< s publications comme le développem-ni 
synetnaiique d'une conspua'ion répub irio.p et Jé- 
gél.nnste, ayant pour but de déverser le hlAntret 

ii!é.n<« de ■'• personne du rh<-f'de l’élal. La cour 
des |Mir* serait appelée â juger le complot. A punir 

’«itetitaL (1 nO'ia vfs'é A présent A attirndre.
Noua ao.iiiucM plein de confiance dana f.!venir. "

0 *• projets de vtolenea de certain* membre* du 
cabnelont rencontré «ne désapprobation A peu prè- 
Unanime dans la garde nationale parisienne. üupu.a 
huit |'*ur«c'en l’unique sujet de mniervaiinn fans 
les corp-; «le garde, et tous les rapport* adressés A 
atst-major «L-la garde mitii aa.e font (ni que la 

m.lice bimrjoi*e sers'l très peu diapo«ée A appuyer 
de son as«aniinH’nt, et eneo-e iimin* de ar« a' ires, 
dns projets qui uni trop de remembance avec 1a fh!t«
.lu nnniHtère Pohg'uc, pour ne soulever la même 
répulsion. On d:t que te Ma'arhal Çj^rard, frapj1* 
de ses témuignsgi a de déva,.probation, n cru «lavoir 
en référer ru roi, et que, dans une entrevue qoM a 
obtenu à ce eujei, tl ne lui a pas caché qu «I ne lal-

VV. Downos, Failli 
William Fallis, failli 
Pierre Thibault ”
Olivier Belleau ” 
d’Edouard Martin Failli.
Thos Twedi.’ell, failli.
Séraphin Ard.

Vaches à la t non ri damés a V endos public me &(e* 
Ursule,

Soumission pour charroyaac de piene cassée.
Ma icon a vendre—Lhs.'M. Deloy N. F.

B N C A N S.
Vin dJOporto.—V. Slti npanl.
Charbon—J. M. Fraser Si Co.
Thé, Fruits, Fîn* 4t. W. B. Meyer.
Vins Fiançais, Tapis Miroirs 4c.—G. D. Bal»* 

retti,
Immeuble de la faïdite de David Blanchette 
Marchandises de joui—G I) Balzaiafti 

do pour la saûo/i do 
do Sèches do

Rum, Thé, Eau de Vie 4‘ VV B Meyer.

que le* pro- 
intèressant pour vos iec-

QUEBEC :
VENDREDI, IG JUILLET 1WL

——o.»n. u i ——
CORRESPONDANCE DU CANADIEN,

Kingston, 9 Juillet 1841.
Enfin voilà notre Chambre d’Anemblée «ortie dé 

I impasse sans isiue où elle se débattait depuis une 
semaine : dans la séance d’aujourd’hui il «V»t trouvé 
un nombre suffisant de membres éligibles au comité 
sur 1’election de Hastings, et les affaires ont repris 
leur coure. Ci-suit un anperçu de ce 
cédés m’ont paru offrir d’intère 
leurs.

On a résolu de s’ajourner â trois heures de l’aprés-' 
midi, au lieu de deux, afin de pousser la séance jus-v 
qu a une heure avancée de la nuit. C’était, comme 
on sait, la pratique en usage dans le Bas-Canada. 

Pétition» présentées :—
Du Collège McGill, demandant de l’aide.
De la bociété Bienveillante de Montréal, même 

cno??# '
Du Bureau de Commerce de Montréal, deman­

dant a étr.* incorpore.
De Montréal, demandant l’amélioration de la ni» 

vigstion du Lac St. Fiv.-re.
De diverses places de Beauharnois, contre (’elec­

tion de ce comté.
De Lacole, contre la tenure seigneuriale.
Des Epiciers d* Montréal, contre les réglemente 

du Conseil de Ville A leur egard.
Petitions de Gaspé, contre l’élection de Bonavea» 

ture et demandant de l’aide.
de Failli1* de* °ri,heliM de Quèbec> detnandan»

De certain citoyens de Québec, en faveur de» 
ordonnances du Conseil Spécial, sur la judicature.

De certains Ministres Protestants de MontréaL 
demandant que la bible soit maintenue dans les érole» 
protestantes sous le système d’éducation qui va être 
introduit. n

De diverses parties du District Je Montréal, de­
mand mt à etre uni-s à la Société d’Assurance Mu­
tuelle de Montréal.

L’Orateur ayant exposé à la chambre que plu­
sieurs petition* étaient irrréguliéres en ce que le»
feuilles sur lesquel', * étaient écrites les pétitions ne
contenaient aucunes Siguatuns, mais qu'elles étaient 
si (nées sur des feuilles collées aux pétitions, la 
chambre en étent venue aux voix, la majorité s’est 
prononcée en faveur de la réception de ces pétitions, 
dans "espérance cependant que cela n’airiverait plus,
«t que dorénavant en sc conformerait à la règle.

La chambre a décidé aussi que le* pétitions de­
mandant de» sommes d’argent pouvaient être reçue» 
sans la recommandation de l’Exécutif, quoiqu’elle 
ne pût, d’apiès l’acte d’union, procéder à passer au­
cun voie ou resolution sur ccs pétitions sans une pa­
reille rerommandation.

Petition du Conseil de Ville de Québec demandant 
à être rendu électif, référée à un comité.

M. le Secretaire Harrison a demandé un comité 
general pour considérer les propositions de l’Exécutif 
sur les municipalités du Haut-Canada. Mesure vi­
vement attendue, et par les membres du Haut-Ca­
nada et par ceux du Bas-Canada, ceux-là atten- 
«lant L réalisation des promesses de libéralité de la 
présente administration ; les derniers attendant cette 
mesure pour demander la libéralisation du système 
municipal du Bas-Canada. O t verra.

M. Christie a donné avis que dans quelques jours,
U demanderait communication des papiers relatif 8 
l’allaite du Juge 'Dtomson.

M. Pri ice, taisant allusion A Pinterpellalion de M. 
Baldwin aux membre» de l’administration au •u/i 
des exilés politiques, a donné avis qu’il renouvellerait 
celte interpellation, et il a pris occasion d’en appeler 
à la banquette miuistirielle sur la convenance Je 
l’oubli et du pardon envers ces infortuuéa. N •» 
voulait pas dire encoce jusqu’où ta clémence devait 
aller, mais le p^ys HM'>iii!.tit sûrement d’un gottver- 
r.wn-nt soi-disant libéral une mesure à cet égard.

M. Diy a donné avis qu’il présenterait un bili 
d’éducation dans quelques jours.

Rapport sur les pèches de Gaspé reçu et référé ù 
un comité général.

M. Baldwin en faisant revivre l’ordre d* jour sur 
•on bill «les election*, dont je vous ai envoyé l’ana­
lyse, a dit qu’il avait fixé uu jour éloigné pour la 
cousidtiaUuB de ce bill, espétaut que U banqueUV



uiniktirllr i’i,[npjr<>!uit <1(1 sujet, nuit voyani (jue prêt i prwiwr, n« parvenait p.* » k< « prouver, il 
«en ne Tenait de cp coté, il ullait |Kmr«uivre aa me- jconseuUlt à ce que le comité lui Al In plu* mlm cen- 
«me. Iià-de»us M. Harrison a i'il que les membres *“r<>v 11 d<»ifé d’éviter d'entrer dan* ce* esplic*. 
de l*adroini»tr»tion s’ètaient sétieus.*nient occupé* du ‘U teuipv convenable pour mettre ae* preuve*
Mltt, mil* qu'ils h’«valent qncott |m muiir I. me. f*v"iï “'.''‘l1 T1* T'Æ ■! T' « ÎÎS* * k'.

qu’il, avaient en vue ,1’inl,«.luire ; que daa< •*
une huitaine de jours cependant il espérait pouvoir
être prêt A présenter cette mesure «t la chambre.

Lesordresdu jour perdus par les ajournements de 
la semaine dernière ont été renouvelt-s, entre autres 
celui au sujet de* résolutions de M. Neilson concer­
nant le* élections contestées du Bas«Canada, et qui 
doit être le premier ordte du jour demain. Demain 
au soir donc, je pourrai vous apprendre le sort de ces 
résolutions, et celui de lu proposition, qui doit le 
suivre, dans le cas où elles seront uègativees, en qui 
me parait probable.

Vous voyez que voilà la chambre en besogne tout 
de bon pour le coup, et si le* gens pouvaient contenir 
un peu leur envie de parler, on pourrait encore faire 
quelque chose.

Tout A vous, # # #
Kingston, M Juillet IS11.

11 et*, près d’une heure apres minuit, et je me hâte 
de vous apprendre le résultat de la discussion sur les 
résolutions au sujet des élections contestées, qui s’est 
prolongée jusqu’après minuit. Ce résultat est celui 
que j’avais prevu—une grande majorité s’est pro­
noncée contre ces résolutions, ét par conséquent en 
faveur de l’existence de l’ancien acte. Mais Sir 
Allan McNab, MM. Prince, Hinks, Boswell et 
autres membres non liés à l’administration ont dé­
claré être disposés a nous accorder une loi pour al­
louer aux pétitionnaires contre les élections contes­
tées, un délai sutlisant pour donner caution. Les 
officiers en loi de la couronne ont déclaré par la 
bouche de M. Ogden, qu’ils n’avaient nullement 
l’intention de se charger d’une pareille mesure. Ils 
ont même laissé entrevoir assez clairement qu’ils s’y 
opposeront. S’ils le font, j’ai lieu de croire qu’ils se 
trouveront en minorité, A moins que quelques-uns des 
membres notables du Haut-Canada n’éludent leurs 
promesses par quelques subterfuges.

Vous verrez les débats dans le Mirror, et vous les 
traduirez sans doute, de sorte que je puis me dis­
penser de vous en rien dire. D’ailleurs à l’heure 
qu’il est, et après une séance de neuf heures, vous 
pensez bien que je suis guère en ét-.t de vous écrire 
au long sur ce sujet.

Hors de cette discussion, les procédés n’ont pré­
senté rien de saillant.

La réélection de M. Parke à Middlesex a été an­
noncée â la chambre. La contestation, a été vive et 
a duré 6 jours.

M. Aylwin adonné avis qu’il demanderait com­
munication d’une copie de la nomination de M. le 
Juge en chef Stuart comme Lieutenant Gouverneur, 
dans la vue, A ce qu’il parait, d’appeler la chambre 
A se prononcer <ur l’incompatibilité des pouvoirs exé­
cutifs et judiciaires ainsi réunis dans la même per­
sonne.

A l’oecasion d’une adresse demandée par M. Bur­
net, au sujet du canal St. Laurent, M. le Secrétaire 
Harrison a dit que les projets du gouvernement sur 
les grands travaux publics seraient présentés sous peu 
de jours.

M. Christie a demandé les papiers relatifs à Paf- 
ffeire de M. le Juge Thomson.

Les pétitionnaires contre l’élection de MM. Dunn 
et Buchanan ont été forclos, faute par eux d’avoir 
fourni les cautionnements voulus dans les 14 jours.

J’ai appris aujourd’hui de M. Aylwin, que M. le 
Procureur Général Ogden lui a dit que les ordon­
nances de iudicaturi allaient être mises en force. 
Le pays a droit ue s’attendre a ce que ses représen­
tants fassent quelques efforts pour taire amender, 
sinon remplacer, ces ordonnances par des dispositions 
plus acceptables.

Je ne puis vous envoyer la division sur les résolu­
tions de iVl. Neilson au sujet de vos élections con­
testées, attendu qu’on en a dispoi en comité gé­
néral, où les noms ne sont pas pris, mais les voix 
ayant été comptées une fois sur la motion de faire 
rapport et de demander permission de siéger de nou­
veau. il s’est trouvé 29 voix contre 40. Cette mo­
tion fut faite dans la vue de permettre dans l’inter­
valle l’introduction d’une mesure de soulagement. 
Plusieurs de ceux qui ont voté contte cett* résolu­
tion, ont voté pour cette mesure, de sorte que la mi­
norité a encore été plus petite sur la question prin­
cipale.

Tout à vous, # # #

CHAMBRE D’ASSEMBLE’E.
Jeudi 6 Joillkt.

Lm procédé* de le Chambre d’Aeeemb ée non* 
eont arrivés trop tard pour que nous ayons pu !«' 
traduire en entier, noue donnerons la euiie au pro­
chain numéro.

Sur I* motion de M. Christie qu’un comité fut appoin­
té pour s'enquérir des abus de l’administration de la jus- 
tic* dans le District de Gaspé.

M. Proc. sen. Draper se leva et dit qu’il lui paraisaiit 
qoe l’hble. Monsieur qui avait fait cette motion n’avait

G s dûment considéré son effet. Il pensait que l’hble 
onsieur ne trouverait aucun précédent qui pût le jus­
tifier de proposer à la chambre de prendre sur sa respon­

sabilité une inquisition de cette nature : A tous événe­
ments, il trouverait que dans tous les cas où l’on fesait 
motion pour un comité spécial afin de s’enquérir sur un 
sujet d’une nature ausssi importante, l’hble. Membre de­
mandant un semblable comité était obligé d’expliquer 
les raisons qui l’engageaient à prendre un semblable pro­
cédé. L’adoption d’une résolution de cette nature par 
le chambre est jusqu’à un certain point une reconnais- 
aance de l’existance des abus : ce erait en quelque mi­
nière préjuger l’affaire. Bien que k’appointement d’un 
comité n’engage la chambre dans aucune marche par­
ticulière, cependant cela portait le pays à croire qu’il 
existe des raisons qui engagent d’entrer dan* une sem­
blable inquisition, et il pensait que la marche la plus ré­
gulière à suivre par l’hble. Moteur serait de donner main­
tenant à la chambre un état des raison* qui lui font 
trouver cette inquisition nécessaire, et pourquoi il croit 
que le senl moyen de redress r le* abus qui peuvent ex­
ister est un comité de cette chambre. Mais deman­
der un comité sans informer la chambre si c’est la loi qui 
est défectueuse en elle-même, ou *i ce sont les individus 
qui sont coupables de malversation dans leurs charges, 
e’étail demander tout ce qui était tout a fait d -raisonnab e. 
Avant qu’un comité fût accordé, l’hbl. Monsieur devait 
mettre la chambre en possession des faits.

M. Cameron demanderait à l’hble. membre s’il y avait 
etl despétitions présentées à la chambre se plaignant d’une 
mauvaise administration de la jurtice dans ce District 
S’il n’y en avait pas il doutait que la chambre fût justi­
fiable d’adopter un semblable procédé.

M. Christie dit qa’il était désireux d’éviter d’entrer 
dans le sujet pour le moment comme il se rapportait plus 
particuliérement au caractère d’un personnage qui préside 
■ la epur de District du District de Ga pé. Il désirait que 
l’affaire ne fut pas préjugée par tout ce qu’il (M. Chris­
tie) pourrait dire avant la production des preuves qu’il 
était prêt à déposer devant le comité. Mais comme il 
avait été Appelé A établir les raisons qui lui lésaient dé­
sirer qu’un comité fût appointé, il le ferait. D'un bout 
du District è l’autre il y a un cri de désapprobation de la 
conduite ds personnage qui présido à l’administration de 
lajnstieed ns ce District. Best considéré comme un 
homme entièrement improque et incapable de remplir 
celU charge importante} il est un de ceux que l’on appelle 
la famille compacte (the family compact) dans le Hsut- 
Canadn (Ecoutes, écoutes ) Si le comité était appointé, 
U serait prêt A mettre devant lui les prenves dn manque 
le plus flagrant dans les devoir* de sa charge—preuves 
des plus flagrants abus dans l’exécution de* devoirs qui 
lui sont dévoulus corn me juge,—affaires où lu juridiction de 
k eour anit été excédée de manière à ne pouvoir ét e 
justifiée--Caa de frais qui avaient été taxé* jusqu’à un 
montant énorme, sans égale dans toute autre partie 
des domaines de sa Mgÿesté ; c’étaiaut des faits qu’U était

il ammineruit la responsabilité de celle déclaration, que 
le personnage tenant In place de juge dans le district de 
liiispd était un homme dont les Imbi'.udes rendaient en­
tièrement improque à celte situation ; il était un homme 
aux habitude d’enivrement et d’ivrognerie. Ko lésant 
de» recherches dans les journaux de la chambre d'asiem 
blée du Bas-Canada, mi trouverait qu’il y avait eu de* 
plainte* d’inscrites contre lui {comment il avait été absous. 
Dieu le sait ; il revint quoiqu’il en soit, et reprit l’ndmi- 
nistration non pas de la justice, mais de. l'Injustice. Des 
dépositions en sa faveur furent rassemblées avec la plu* 
grande assiduité de porto eu porte, et il avait entendu 
dire qu’un monsieur n’avait jamais vu le juge ivre, cepen­
dant quand on en *iut aux particularités, il paraissait 
qu’il ne l’avait vu que trois fois ivre en dix un*.

M. Aylwin upDcli ici l’libb. membre a I ordre: il 
ne [xiuvait conscn ir à et* qu’on pero h une m*. - 
blab * (Jciraet on de runcié », nv n.t IVxivovdion 
ica tail*. Le caracère d'un haul IImiciioiiini e 
jiuh.ic était en danger ; cVlait un inniiMeui uvir 
qui d (M. Ayiwiu) ava t ci» l'nonneur d'citniirr 
(Mofcssiou (écoulez, Croul» z), ci, bien q iV (M.j 
Ay.vvm) ne primait nas que ’ht», nient hic puni ' 
(.vispè ne ferait pas des nis»riuiii< uu’il n’éiaii (in­
capable de prouver, eepciidaci, >1 désirait qu’un 
ditierûi res expl ra ions jusqu à ce qu’une inveaii- 
galion eût pris (il ov.

M. Chnsiie répi] a que la rtninhre rmirait 
qu’il avau évité de lm e alitiMitu au cartee e de ce 
perannnsge, jusqu’à ce qu'on ic (Vqâ’ de (aire Eu 
Irenuir. Il (M. Chtsiie) n eiiiieiei<a:i aucune 
an inusité personne le contie lui, et c'éii.ii avec 
beaucoup de répugnance qu'il avait pr'« ceite ligne 
di* rundtiite, que ica griefs dont un se p'ainl dans ce 
district seraient redres'ét. I (M. Chrome résidait 
a 73 mil es de la demeure du peraotii.age dont il 
était question, et il n'avait aurune connexion ni 
communication avec a cour qu'il pié»i le : ce n’était 
que pour remplir ica iii)nnciiona de ses const inaiits 
qu’il soumettait le sujet a is considéra ion de m 
chambre. A(i;i de donner fi cetie chambre un spe­
cimen de la manière dont il essayait de gloser sur l«- 
caractère de re pets nuage, il rappe!er..n une c r. 
oiotance qui avait eu lou dans ce district. Un 

j'i'é préjugé, d >iii le chel (foreman) était rommis 
dans un etabüs-einent mercantile, lit un étm expli­
quant sa !>aii-faciu>n de lit manière dont iesuHaires 
Je la cour étu.mi conduites.

M. Hamilton, Ce s n'est pas vrai. (O'ilre.)
(M. Biwwell dit qu’il espérait qu’on meitran fin 

à des observa n us d- relie nature. || ne savait pas 
jusque quel p uni l’hhie. membre pour Gaipé était 
dans l’ordre en lésant les observation* qo’il avait 
hile», man iléiait sùr que l’nt» membre pour Bo« 
navetlure ft'euit p** dans tordre. Le lingagc 
Jont il s'était servi éta.t une di-giilce pour ut 
chambre.

M. Harris n dit qu’il ne pouvait s’abstenir ce 
faire celle observation. Il est bien cnnnii que l 
personnage an jucl il c$t fait al.iision est un lime 
iionnaire pub ir, agosaut sons fa; poinieiiirnl de 
l'Exécutif ; c'est pourqi oi l'Execwi f est «b igé de 
prendre connaisaance de louies lu plainie- qui 
peuvent être l.iitca centre l> i. ll(M. Ham-un) ne 
considérait pes que re ras fut un sujet qui dût être 
soum s A l'investigation d’un cornue choisi. Ou 
devait démonirer auparavant qu’il n’y avail pa* 
d’autres moyens de redresser ira abus. I, soutint 
qu’il y avait d'amp es moyens vans sm-ner l'affaire 
devant la chambre : il pensait qu il n'était pas du 
tout nécessaire d'apoointer un lO nité doi t reflet 
'craitde purer une impuiation contre le caractère 
de ee monsieur.

M. Tnurburn dit qu’il croyxii que l’hble. M nueur 
avait prU une marche impropre eo arm nint l'affair» 
devant la chambre d’a semblée. Si l’hbe. MmiMror 
auquel on fesait ailumu.i agirait ma', c était no 
grand Jury du district de donner une représentation 
de va conduite. L hblr. Momi ur avait parlé d’on 
grand juré, dont le chef (fiieman) était un homme 
l’une humbe pos lion dans la société : la raison en 
était éviden'e ; il pensait qu’il éisit notoire qce cette 
parue de !a province étau composée de quelque» 
mvchatid* et de pêchers: par c mséquent, le 
grand juté devao éire nére-sairement composé de- 
personne» Ira plu» uitell'genie*, et il pen* lit que si 
un grand juré tel qu’était celui-à avait absous le 
juge de tout b Ame, i devait êire considéré déchargé 
jusqu’à ce qu'une pu.» haute autorité prouvât sa 
culpabilité. L ne erryait pa» que li chambre dût 
supporter la motion < r le était contraire à tous pré- 
c d •nts.

M. e Proe. Gén. Ogden désirait aavoir si l’hble. 
Monsieur qui avait tail applieoion a la chambre 
était appuyé par des petitions oes habitants de ce 
district.

t’invOïligaiioii de lu ciuiribtc, le |)ut>li<: ne de VJ»t j-a* 
être expo«é h la dépense et a l’inconvénient d'un 
nouveau procès, et le personnage lui-nieiue ne devait 
pas être exposé u la nécessite de subir un nouveau 
procès (tout la même offense. 11 serait competent 
pour l’hble. monsieur de présenter une adiesse au 
gouverneur général le priant que les procédés oui 
ont eu lieu au sujet delà plainte faite par l’Iible. 
monsieur a l’exécutif fussent mis devant la chambre, 
et elle serait alors capable de dètermin<-r si c’était un 
cas qui requèràt la médiation de U chambre.

[a CONTINUER.]

HANQUKHOUTKS.

• '('•vails* i#r. y
A T'TKNDU que Robert Hunter Gairdner, 
^ yer, de la Coé de i|uébrc, dao» le Dm

On lil dans le AbNUéflfNM du 7 i—
“ Le Hhitanma —Ce vuisesM a Inversé l’océan 

eo 11 |oiim. L ue ailreN*e de lèimtaium* et un 
ehrono i être qui a co&'é AlOtloui éié piésentéH au 
Carilaine par les passagers. I ne ndres-é de félici­
tation» fui aussi prê-enlée au (/'ai iciine Cieldiiü à 
’arrivée du vaisseau a Halifax, Jeudi dernier.

Pktitk VvK‘<1 e.—Le vaisseau Elizabeth Gremer, 
cnmeimii 171 paasHge e, venuM de C»:k pour Si. 
André est entre dans le port il HahfttX Jeudi der­
nier : il y ava l A sou bord 7 e<*- de petite tér le ; 
one femme et dei>x enlitin* sou' mori* iiau* e pu*- 
'>*g<, ri le Cap ta ne e*l ilèrene DniMiiehe dernier. 
I.* vaisvi-ao em a onet-évère i u iraniM’iir.—(/dm)

Il y aura une as-emblee 
Québec re eoir a huit héuree.

a lu U»rpo-aiion de

Le teu a érlaié aujourd'hui ver» les on*e heures 
au faubourg Si. Il”rh, A a couverture d’une niai 
-on mi né r don* !a rue ou Uni ; Mai* Ira Huiles nVn 
enl pa* été sétieuse-, parce qu’or. e«l pi'vrliude 
suite a éteindre lu Hamiiu .

Nous pub ienuis uan* uotir p'<ichaiii numéro une 
eouiinunn iiln ii au sujet de L proie vende qui cu­
eilli' dan* cette vife, et donn uil des moyeu* de l’é- 
viler.

Maintenant tous pusse et sera nus en vente Mardi 
prochain—

M"TNF. troisième édition du CHEMIN de la 
CROIX appelé communément VIA CRL’CM avec 

approbation de Monseigm ur l’Evêque de Québec avec ap- 
probalicn de I i derniore édition en date du H avril, 1841, et 
enrégistré au Bureau de» Protonotaires le 1 le jour du Juin, 
184i. Il n y a que cette édition qui soit revêtuede l’ap­
probation, de Monseigneur l’Evêque de Québec, tou'c 
au re sera contrefaite.

Québec 16 Juillet, 1811.

BANQUEROUTES.
PROVINCE DU CANADA I 

District pk Qt’ccrc. ]
A TTENDL: que Robert Hunter Gairdner, Ecu­

yer, de ia Cité de Québec, dans le District de Qué 
bu:, y tésidant, un je* Coiainie»aire» dans cette 
Province pour les lin» d’une Ordonnance paH«ée dan» I* 
seconde année du règne de Sa Majesté, intitulée* Or­
donnance concernant les Banqueroutier» et l’adminis­
tration et U distribution de leur» bien» et effr-',» » 
fait étnanfrun warrant »ous eun aeing et sceau à moi 
adressé contre le» bien* immeuble» et meiibb» Je 
UILLIAM I ALLIS, de la Ciié de Québec, Marchand- 
Epicier.

AVIS est par le présent donné que le paiement d’au- 
cone detie ei U délivrance d'uuiune propriété apparte­
nant sa dit Wili am Fall » et le transport d’aucune pro* 
pnéié par lui le dit Wdiiam Fallu, sont prohibés par la 
loi.

Avis est sus»! par le présent donné qu’une assemblée 
des Créanciern du dit William Failis pour prouver leur» 
Oréinces et choisir un nu plu-ieur» Syndic» de ses bien-, 
sers tenue LL N DI, le DEUXIEME jour d’AOL'T 
prochain, à ONZE heures du MATIN, au Bureau 
du dit Commissaire, situé dans la dite Cité de 
Québec,

J. S. HILL,
Qué bee, 14Juill«l 1341. Gardien.

PRO VINCE bre A N ADA, T
Di-teict de (Jcebrc. )

ATTENDU que Robert Hunter Gairdner,
Ecuyer, de la Cué de Québec, dan* le D strici de 

Québec, y résidant, un des C'iiormssaire*, dan» celte 
Pro11, ce, pour les IV'S d’nne Ofd'inr,,i.ice passée dan» la 
»< coorie année du régné de Sa Mi|e»'é, intitulée, • Or­
donnance concernant le» Banqm rmilier» et l admini». 
tration et la diftnbution de leur- biens et eftels,* t lait 
émaner un warrant «ou* son seing et sceau à moi 
adfe»«é contre le» bien» immeubles et meubles de 
PIERRE RICHARD, delà Cué de Québec, d*ne In 
D strict «le Québec, Marchand, Ep cier.

AVIS est par le présent donné que le paiement d’ati' 
cune dette et la dé’ivr»ne« d'aucune ptopneic appar­
tenant au dit Pierre Richard, et le transport d’an une 
proprélé par lui le OU Pierre Richard, sont prolt.bes 
par la loi.

Avis est aussi par le présent donné qn’nne s-seniblée 
des Créanciers du dit

PROVINCE DU CANADA,*
District «k Quebbc. )

Et u 
District dv

(|uéhi c, y rénidani, tm de» Cummiaxsirr* putir 
crtte partie «Je In Prttvincr du CutiS’iq, poimiIu*»
• i-devant la Fiuvitice du ÜaM-Csnads, pour le* 
tilt* d’ui e Ordonnaticv passée tlsn» Im séfonde oDiiée 
du règne de Sa «Majeaié, intitulée ” Ordonuauce 
enneeriiant le» Hanquerouiier» et fAilmuii-trAiion et 
lu diaUibuiioit de leur» bitttH al cffetii,” s fuit émaner 
un warisiii sou a suit ating et creau A mm a Ire—é 
oontri- h a lm ns iinmcnbles et meuble» de SKB A- 
IMIIN AU EL de la Cné de Québec, dan* le dit 
Distriet de Q .éln c, (•ouimerç nu.

AVIS est par le piéseu' (huiDé que le paiement 
d'aucune licite et la ilébvaiice d’aurone proprifté 
apparlenani au dit SERAFHIN AREL, au d t 
Séraphin Atel, ou pou mou n-age, et le imii-piri 
d'aucune propnéié par lui a* dit Séraphin Arel sont 
prohibés par la loi.

Avise*! alitai par'• pèsent donné qu’une assem­
ble de* Créanci«rc du du Séraphin Arel, pour 
prouver leur* Créance» et choisir un ou plosn urs 
Sviido’M de si « bens, sera tenue VENDREDI, le 
'TRENTIEME jour de JUILLET courant, i 
ONZE heures du matin, au Bureau du dit Coin 
misaaire, situé dans a Basse-Ville Je !a dite Cité 
•le Québec.

J. S*. HILL,
Q'ébec, 80 J nu 1841. Mt-S'ager.

PROVINCE DU CANADA,
District dk QetBac,

ATTENDU que Robert Hunter Gairdner,
Ecuyer, de la Cité d« Qqébec, dans le District de 

Québec, et y résidant, un des Commissaire» pour cette 
partie de la Province du Canada, constituant ci-devant la 
Province du Ras-Cannda, pour les lins d’une Ordonnance 
passée dans la seconde année du régné de Sa Majesté, 
intitulée « Ordonnance concernant les Banqueroutiers et 
l’administration et la distribution de leur* biens et effets, •> 
a fait émaner un warrant sous son seing et sceau à moi 
adressé coatre les biens immeubles et meubles de THO­
MAS TWF.DDF.LL, dans la Ci é de Québec, dans le 
distric t de Québec, h on founder and trndei.

AVIS est par le présent donné que le paiement d’aucune 
dette de la délivrance d’aucune propriété appartenant nu 
dit THOMAS TWEDDELL, au dit Thomas Twtddell 
ou pour bon u*age. et le transport d’aucune propriété par 
lui le dit THOMAS TWEDDELL, sont prohibés par I 
loi.

AVIS est aussi par le présent donné qu’une assemblée 
des créanciers du dit THOMAS TWEDDELL, pour 
prouver leurs Créances et choisir un ou plusieurs Syndics 
de »m bien* sera tenue SAMEDI, le 31 JUILLET, pro­
chain, à ONZE heures du MATIN, au Bureau du dit 
Commissaire situé, dans 1a Basse-Ville de la dite Cité de 
Québec. J. S. HILL,

Québec, 16 Juillet, 1841. Gardien

Fi* ire Richard, pour prouver 
M. Chrhtie dit qu’il était dan» l’opinion qu'il était h^r» créances et ch ■-ir un «ui plusieurs Syndics d
- " ■ * ‘ ...................................... «e» bien- -.«» te .ue JEUDI, le VINGTNKUVIEMR

jour de Ji I .LET l’rncham. à ONZE heures du matin, 
su Bureau iin du Commissaire, Situé dans la Basse-Ville 
delà d te Cué d« Québec.

J. S HILL,
Québec, 16 jui’lst 184t. Mes-sger

eornpéient A chique membre de demander A la 
rhamhre de s'enquérir eur dca gnefs <!<jni il allègue- 
•aii l’exmtence.

M. le Proc. Geo. Alors je dm* comprendre qu’il 
n’y a pat de péutiun*.

M. Christie. C** n é'ail que depui- que i'Exéi'unf 
strut refusé de redrea-er ce grief qu’il a'étail déter­
miné à faire a pp'ica lion A la rh-mbre.

M. Black—La question maintenant soumise à cette 
chambre est plu* importante qu’on peut le croire.
Une inquisition sur la conduite officielle d’un fonc­
tionnaire public est une chose nullement ordinaire,
et ne doit nas être considérée comme un sujet peu im- 170 Toises sur le chemin de St. Foy pour être dé­
portant. L’hble. membre pour Gasqé a dit qu’il n’e- posées quand requisition en sera faite,‘entre les limi­
tait mu pour aucun motif de vengeance; il rap- tes de la ville et l’extrémité Ouest de Belmont, 
portait qu’il avait amené la question m avant a la pn a- '
«ante requisition de se* constituants, l’hble. membre

CHEMINS DE BARRIERES.

DF.S offres seront reçut * au bureau des ch-min* de 
Barrières de Quebec, dans la ILsse-Ville, jus­

qu’à JEUDI prochain le 22 du courant pour trans­
porter la quantité de PIERRE CASSEE tirée de 
ia Carrière de Paradis.

a déclare qn’aucun redressement ne pouvait être ob­
tenu de la part de l’exécutif ; mai» il n’était pas con­
descendu a informer la chambre s’il y avait de* pé­
titions venant de U population nombreuse de ce dis­
trict, ou si la plainte venait d’un simple individu. 
Je pense d’apres 1rs faits qui me sont connus que je 
poorrais désigner le personnage d’où procédé, la 
plainte.

Mr. Christie. Je suis le personnage.
Mr. Black. Je suis satisfait que le peu d’obser­

vations que j’ai fait* s ait amené e»t aveu. La cham­
bre peut maintenant décider ju^qu’ou l’hble. membre 
a montré le désiotèressem'-nt qu’il professe, A la 
vérité, une plainte venant de lui, a été soumise a 
l’exécutif et fa réponse n’a pas été aussi satisfaisante 
que le désirait l’hblè. monsieur. Il semblait qu’il 
y avait un manque de candeur (pour employer le 
terme le plus doux) de la partdo l’hble. monsieur de 
ne pas dire que la plainte venait de lut, qu’il n’avait 
pas obtenu le redressement qu’il croyait devoir obte. 
r<irj et que parcon*équent il mettait la plainte devant 
la chambre. Il eût été plus convenable qu’il l’eût 
fait.

Mai» je crois, assez s’est échappé de la bouche de 
l’hble. monsieur pour convaincre tous les messieurs 
de cette chambre que l’application qu’il f> sait main- 
t -nant ne devait pas être maintenue. Je suis un de 
ceux qui pensent que ijuaud ie caractère non seule­
ment d’un officier public, mais encore de toiit indivi­
du est incriminé, on devait donner à Par- 
c.usé quelque! moyens de rfinondre aux charges qui 
sont portées contre lui, et d’établir son innocent«‘. 
Mais on se rappeler» que le sujet avait déjà été sou- 
mis a la précé lente chambre d’assemblée. Il n’a 
pas amené en avant «le nouvelles Aharges. Si le» 
hole*, membres veulent référer aux journaux de la 
'hambre d’as-err blee du B s-Can:. 1 *, il* trouveront 
que les churg's auxquelles os a Dit allusion avaient 
«té «.uauaftea. & c« monsieur avait été un* fois mus

200 Toises sur le chemin St. Louis pour être dé­
posées quand requisition en sera faits entre les limite* 
de ia Cité et Spencer Wood, et pour être délivrées en 
telle? quantités par semaine* qui pourront être conve­
nus.

J. PORTER, 
Secrétaire.

Québec 14 Juillet l&U.

ENCLOS PUBLIC, Ri b ro.Utnt le

Le 16/uii/e/1841

AVIS renue e*i par le pre- 
«ent ilminé qu’une VA­
CHE A LAIT jaunftire p«t à 

IVncIo» publ c sau» être reels 
mée, deptu» le 7 du courant 

et qu’A muina nuVlle »«iit réclamée dansunequiren- 
taipe de jours d ie< c le »era vendue pour payer les 
fr*i» déjà «‘nrourut

AVIS.

A VENDRE, partie à rente, constituée, et partie à 
long» terme», la MAISON No. 14, Rue Str Famille, 

l’arpuéreur pourra en même temps s’il le désire obtenir, 
pour un nombre d’années, l’emprunt d’une certaine 
somme de deniers.

On eiiget a «l’ample* sûretés dsns l’un et l’autrs cas. 
S’adresser au Notaire soussigné, Rue St. Joseph.

CHS. M. DE FOY,
Québec, 16 Juillet 181t. Notaire.

LE M>iiMMi|rii« u «ic ii'>inii>e scu) Sj o-lie île* h'«-n»
il F.'louanl Martin, ci -(levant «le ia Paroisse de 

St. |,Mi4* Je Kamoura-k i et A présent de 8'. G.f. 
m» n, dan» le comté d« Rimou-k', marchand. Ban­
queroutier.

Tou» rc.ix qui doivent nu Hit fol'inont reqoia He 
(i.iyer mimé lut enienl ent e '« ma » du »oi.'ni»'né, 
(suie drijiim ou ; ret d a «ie méaurea iéoale» pour lr* 
y cuii.ram'l/e.

En. GLACEEVlEYF.it 
N. P.

VENTES FAR ENCAN.
Sera vendu» LUNDI prochain le Ht du courant » i* 

Chambre d’Eucan du soussigné A DEUX heure» paé-
ci*ea : —

UN grand amortiincnt de marchandée» aéchct 
—AUSSI—

Deux Caisse» Point fiançai»
do Dailrlle de goût et Trimiug 
do Point * garniture et engrail ire 
du Jaconet et moimselinn clair de laine 

Un ' do Mouchoir» de lame d’agneau 
Et uni* grande variété it’antres artiiT-f.
La vmie coinmvncera ù DEUX heiiM-a p«é< ise»

G D. UALZARETTI.
Québec IC juillet.

THÉ, FRUITS, VINS, ETC
Seront vendus MARDI prochniu le 20 du courant au 

magasin de MM. P. Langlois et fils, à| DEUX heure» 
nrecises :—

Ak4k H ^ FMI holUa Thé young Hrson
Boites raisin* Musent en grappes 

SO do do Valence 
150 do Sirop de Citron 

Tierces riz, de la Carollue 
1UO Quai ts résine 

10 Tierces Surrc rafinô 
50 Sa< * Café vert 
20 do Poivi-r noir 
25 Boites do moulue 
10 do Café do 
20 do Liqueurs 
20 do inariuee des assorti*
20 Sac» indigo 
10 do mu iode 
80 Quarts tabac en torquette 
IB Ballots papier d enveloppe 
10 do noir 
5 Boucaut* épaule fumée 

—Al’.SSI-
100 Quartaul* vin blanc supérieur 
)0 do vinaigre 
5 Tnftne* t Runi des Indes O. d’exceN 

10 Barrique» \ lente (laveur et très fort 
20 do Get |4»re de Rott rdam (1 dans 2 
10 do Eaudc vie de Martel

W. B. MEYER,
Quebec, 16 Juillet 1841 R & c.

VIN D’OFOUTÔ EN DkÔITË 
LIGNE DU MAGASIN DE 

DEPOT,
En Pipes Paniques et Quarts, qui se débarquent 

maintenant :—
Seront vendus MERDREDI prochain le J7e cou­

rant, au magasin Hti soussigné rue St-Jacque* •
.r OIPKS Vin d’Oporto n

JL lO Barriques »îo Jo

PROVINCE DU CANADA,

D*n* IMffa.re de PIERRE THIBAULT, falli 
ÏTNE nssemhlée de* Créancière de PIERRE 

THIBAULT, dota C.té «le Québec, dan» ledit 
Dislriet de Québec, Peintre et Commeiçsnt, *e tiend i 
au Rureoti «tu soussigné, situé rue St. Pierre, Hsn 
la Basse-Vtlle «te la dite Cité de Québec, JEUDI, le 
VINGT.DEUXIEME jour de JUILLET courant, 
ONZE heufe» du matin, auxquels temp* et lieu ceux 
«te» Créancer* du dit Pierre Thibault, qui n’ont pas 
encore prouvé leur* créance», pourront le faire,

IL H. GAIRDNER, 
Commueaire des Banqueroute*.

Qnéhec, 15 Juillet t84i.

PROVINCE DU CANADA, )
DISTRICT DR QOSBCr. )

Dan» l’affaire d’OI.lVIEK BELLEAU, failli.

UNE assemblée de* Créancière d’OLIVIER 
BELLEAU, de la C'té He Québec, dans le 

Distrirt «te Québec, Broiling ’r et Commerçant, ae tien 
'Ira an Bureau «tu eoosMgné, «imé rue Si. Pierre, 
Him* la Ba-*e-Vil|e de la d te Cité de Québec, VF.N 
DREDI. le VINGT-TROISIEME jnur de JUILLET 
coiiraiii, à ONZE heures du msdn, auxquels temps et 
heu renx des Créancier» du dit OLIVIER BELLEAU 
qui n’ont pa» encore prouvé leur» créances pourront 
le faire.

R H. GAIRDNER, 
Cnmmiiraire de* Banqueroute*. 

Québec, l.iJodlet 1841.

PROV INCE DU CAN \DA, )
District dr Qccbcc. )

ATTENDU rue Hubert Hunter Gtirdner, Ecuyer, de 
I» Cité d» Quél»c, dan» le District de Québec, et 

y résidant, un de* Commissaire* pour cette partie 
de la Provinc»’ du Canada, cnna'ituaot ci-devant la Pro 
vmee Hu B if-Csnada. pour le* fins d'une Ordonnance 
pa*-éc dans la sernnde année du règne de Sa Mi«j«-»rév 
intitulée « Ordonnance ronccrnsnt les Banqueroutier» 
et l'sdminielratinn et la distnbuiionde leur» bo ns 
effi U, » a fait émaner un warrant sou» son *>>ing 
sceau à moi adressé contre l-s biens immeubles 
meubles de COM N McCALLUM, dan» la C té de Qué 
bec. dan- le dit district du Québec, Marchand.

AVIS est par le présent donné que le paiement d’au 
cune dette et la délivrance d’aucune propriété apparie 
mot au dit COLIN McCALLUM, au dit Colin 
McCa'lom, pour son u» ige, et In tranapnrt d’aucune 
propriété par lui le dit Colin McCallum, sont prohibé* 
par la lui.

Avis est aussi parle présent dnnné qu'une assemblée 
des créanciers du dit COLIN McCALLl'M, pour prou 
ver leurs Créance* et cho'sir un ou plusieurs Syndic» de 
ses biens, sera tenue SAMEDI, le DIXSEPTIRME jour 
de JUILLET prochain, à ONZE heure* do MATIN, su 
Bureau du dit Commuaaire situé, dana la Basae.Viite de 
la due Cité de Québec. J. S. HIM.,

Québec, 2 juillet 1841. Messager.

VENTES PAR ENCAN.
PAR J. M. FRASER & CO

CIMRBOtf SUR LE QU.1I dr PRES-DE VILLE. 
Usera vendu à l’encan, sans réserve, sur le quai de 

pré* de-ville, LUNDI prochain, 19 du courant, à 
DIX heurt* du malin, en tais pour convenir aux a- 
rhéteur* :

('NHALDRONSCharbom «aué waldrM- 
J lie. wailsend, suivant certifient de* m 

ne».
240 du do de Holywell, pouvant être natté 

s’il le faut
120 d * gros charbon pour bntesu-A vapeur 
80 do dn de Slorkmn.

A être « n'evé'snus un mois du jour de Is vente 
Québec, 15 j’ollei 1841.

50

PAR G. D. BAL2A 'ET'H*
VKMTC DK V.KS nUNÇAH, TaPIS DR BEUXCLLK t.T 

ÀLTKRS, MIRoIRS ANGLAIS, fkc.
P «era vendu MARDI 20 du murant, à QUATRE, 

heure» le l'aprè-mi li, fi se» magasin», («rds ,é-
"er1 e)

W « | 1AI6SF.8 VINS FRANÇAIS.
• ** Un irrand *a»or imentdeTipisdeBru- 

selles et antres.
—F.T—

14 quarts de Cl net Portugais ) Envoyé pour 
17 do de Barjolioa de CamorsU > ce marche et 
7 do dp Ctnrei de Colares ) le jnremier 

offert en vente fi Quebec. 
Cmqesi-ne* Miroirs anglais de toutes gmadeute 
M«csruni et vrrmir.e le d'Italie 
Deux quart* Câpre*
Un do Olive*
Q a r« Huutaine* Eau-de-vie de Champagne 

Q Une pipe vin de Porto, 
tiébee, 19 juillet 1841,

Bartiq
20 Quails do do 

—AUSSI—
30 Quart* Whiskey du

La vente a 2 deux heures préciie».

Haut-Canada 
fort 2 en 5

Québec 16e Juillet I'Ml.
P. Sheppard.

Vente très étendue de Mnrchiiwiiseï sèches de pnx et 
de gout.

Seront vendus MERCREDI prochain le 21 du courant a 
In f'h.\mbrc d’Encan du soussigné <|ui viennent d’être 
reçus—

FJ N riche et élégnnt assortiment de marchan­
dise» de goût, Bas, drap d’Angleterre du W«st et 

autres articles.
La venu commencera i DEUX heures précises

C. D. B ALZ.ARETTf,
Québec, 16 juillet 1841.

S r nt vendus JEUDI prochain le 22 du murent 
*ux magmin* de MM. H &. E. Bursta'l, rue 
8ant-au-Maiflot, A DF.UX heu «P* préi'INC» :

ffi^BARUlQURS de Uum de L 0 , trèl*
(«irt, I Jrii» g

25 bid ie* Thé Twankay 
20 dit do Gun pow 1er 

200 do Empois de Londres
10 brique* { Ea»-de-Vie supérieure de 
15 quartaul* S NHp,‘H 
5 barrique* Claret Lafitte très bon.
5 quarts Coupetose

JO boites mine de plomb en papier de lifilb.
50 boite» fer-bianc 1C 
20 do do I X 

100 do pipe* T D
W. B. MEYER.

Québec, 16 Juillet 1841.

Vente étendu de marchandises sèches.
Sera vendu JEUDI et VENDREDI prochain !• 

22 et 23 du cour-nt aux Magasin* de M. M. 
M.sson, Strang Langevin &c. CO.

FJN assortiment très étendu de marchandises pro« 
près pour L saison.

—AUSSI—
Pour le compte d’une consignation et pour être 

vendus positivement san» réserve.
15 BALLOTS de MARCHANDISES de lai- 

no, toile ouvré drap pour table toile n drap de Russia 
10^4, à Nappes et une grande variété d’.utres ar­
ticles.

La vente commencera à DEUX heures présise» 
G. D. BALZARETT1,

Québec, 16 Juillet 1841.

VENTE DTMMEUBLES.
Seront vendus le» immeub’es suivant» dépendant de ta 

faillite de David B/ancheit«i do St-Gervsis comuicr- 
çsnt :—

1er. —*'rrfl en P*!0'*® SlAnrelme rom 
QJ té de Dorchester d» la contenance de deux 

•rpeni» de front «or trente arpent* denrofondeur bornés en 
Iront à It Riviera Kuheminrt en profondeur au bout des 
dus trame arpents, joignant du c6 é Nord-Est * un nom­
mé Allen et du rfiié Sud-Ouest fi un nommé J»s. R*«y 
»»n» aucuns bêusse mais d'sillsurs tree sas orconslsnces 
et dépendance*

flme. Six pcrehels de terre de front «or onze oudou 
te arpoi t» ou envi«on de profondeur *ituée* en It ffaroi»! 
•e de St Gerv«is di’iix’éme rang de* concessions d’ictri- 
la en la aeigoeurie Re»uchsm|> borné* par I* nord à la 
terre d» msdsme Rce«l *t en profondeur *n chemin roy. 
*1 dn deuxième rang joignant du roté Sud-Ourei ù Jean 
L*cl»ire et du coté Nord-Est h la pointe du moulin de 
Lout Plante evec menon, grange, laiterie, et hsogard 
de»»n» construit*, eirrmiaunce» et dépendance*. I.a 
lot No I. sera vendu i la porte de l’eglise de St-Aneel- 
me Mercredi ’e picmier «eptrmhre pro- ham s 10 heure# 
du matin et le loi N* 2. Al» p«irledn l'église d» ladite 
Paroi»»» de St, Gervei» jeudi le deux {Septembre prochain 
t du hi’ii’c» du maim.

Pour les condition» de la vente et au're* ptrlkuliantés 
s'adresser eu «ounsigne.

Et. ROY,
Seul Syndic de la Banqueroute de David Blanchel.

Quebec, Ih juillet 1841

A VENDRE.
T a Goélette “ LORD DAvio ”de 431 ton- 
-■-è nreux par *s feuille, »vec agrè’, voile» etc. roia. 
plat nwioienant au qua« du Marché 8' P»ul.

8'adaasser fi J. U. JOHEFH A Co,ol4
Qu») N«poléon.

C. A. HOLT <t C.o.
Rue 8'. Picvre.

Québec, 16 juillet 1841.

AVIS-

LE eotitsigné ayant clé dûment nommé Syndic de It 
■uecre ion et eflbts de William Uowne» de Québco 

Marchand, fadlu
R. G. CANNON, N. P.

Québec, It Juillet 1841


